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Commencez par augmenter vos communions; continuez 
ainsi, vous arriverez tout naturellement à nourrir votre 
âme tous les jours du Pain qu’elle réclame.

— D'autres ne communient pas\
Tant pis pour eux! Faut-il imiter ceux qui ne savent 

pas profiter des occasions ? Vous avez votre âme à sauver. 
Employez-y les moyens les plus simples et les plus sûrs.

— Il faudrai' me confesser trop souvent !
Si vous péchez mortellement, oui, (toujours, dans ce cas 

il faudrait le faire !e plus tôt possible, qu’il s’agisse ou non 
de communier). En dehors de ce cas, non!

— J’ai trop de défauts !
C’est pour s’en corriger qu’on communie.
— Je ne veux pas être un dévot !
Pas nécessaire. Il y ? des soldats, des officiers qui com

munient tous les jours: ce sont les plus braves !
— Les tentations m'en empêchent !
Il faut les vaincre et pour cela la communion vous est 

très utile, peut-être nécessaire. Du reste, tentation n’est 
pas péché ; le consentement seul est coupable.

— Je reste vertueux sans communier si souvent !
Vous letes aujourd’hui; le serez-vous demain ? Il faut 

la grâce pour rester vertueux, et la grâce se trouve surtout 
et sans mesure dans la communion. Et puis êtes-vous ver
tueux au point d’être parfait ? Demandez à votre entou
rage s’il ne vous reste plus rien à corriger.

— Je ne persévérerai pas dans la communion quotidienne\
Et si votre persévérance ne durait qu’un an et... votre

vie aussi ?.... Seriez-vous fâché d’avoir tant de fois reçu 
en ami Celui qui sera votre juge ? La mort nous guette - - 
et communier coûte si peu!... Communiez pour obtenir la 
grâce de la persévérance.

— Je suis marié et fai beaucoup de tracasl
Raison de plus, vous avez besoin de conseils, de force: 

vous les trouverez dans la communion. Les parents chré
tiens surtout ont besoin de communier, car élever ses en
fants dans la vertu n’est pas une petite affaire, c’est une 
grande responsabilité. Il y faut un appui surnaturel.

— Je communierais par habitude\
Excellente habitude! et plût à Dieu que tous les catho

liques y fussent sujets! D’ailleurs, si vous communiez
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